
Sao P aulo (Brésil), du 18 au 21 jamlic r 2010 

Carnet de visite dJun groupe
 
dJacheteurs français sur Couromoda
 
Couromoda est un salon voué principalement à la chaussure et à la maroquinerie, le plus vaste d'Amérique latine.
 
Le groupe d'a cheteurs était constitué de détaillants, adhérents du groupement Garant, qui souhaitaient, sous la houlette de
 
Francis Palombi, directeur de Garant France, aller à la rencontre des promesses d'un pays émergent. Le Brésil, 184 millions
 
d'habitants, 10' puissance économique mondiale, est riche en particulier de son industrie de la chaussure, l'une des plus impor­

tantes au monde . Nous avons suivi ce groupe au fil de sa visite sur les stands.
 

Fraîchement débarqué dans la grande 
métropo le brésilienne, le dimanche 17 
janvier, la veillede l'ouverture de 
Couromoda, le petit groupe de détai llants 
français, curieux, profite de cette fenêtre de 
liberté pour visite rquelques centres com­
merciaux emblématiques du commerce 
local (et ouverts le dimanche...). 
Dans ces temples de la consommation, 
à l'instar de tous pays émergents, Hermès 
et Louis Vuitton côtoient Zara et H.v-M ! 
Impensable en France ! 
Mais le principal commence le 18. 

Fr~ ",c, s co DoS S~ ",t os, 'P~ tro '" cle COL.<.ro""'-oclCl,
Découverte de Couromoda, qui passe pour reyo't le groL.<.'Pe cle clétCl ' l I.Cl V\.ts f rCl V\.yCl ls . 
être le second salon de chaussure au 
monde. Premiersujet d'étonnement : la foule! On l'a perdu de vue en 
Europe, même à Milan... La foule, dans les allées du salon, dans les 
stands, partout. Sur les salons français, on attend le client; ici, c'est le 
trop-plein. 
Mais la visite commence. Pas au hasard puisque des rendez-vous avaient 
été pris avec des fabricants déjà familiers du commerce avec la France ou 
susceptibles d'exporter chez nous. Les déta illants, dans le cadre des 
investigations de leurgroupement pour l'Hiver 2010 - un détaillant ne 
peut pas acheter seul au Brésil-, recherchaient aussi bien des produits 
basiques masculins que des articles féminins plus originaux et sophisti­
qués, générant de bonnes marges. Enclair, des produits qualitatifs alter­
natifs au produit chinoisdont l'image s'es t dégradée ces dernières 
saisons. Refusdes doublures synthét iques donc. Les prix usine sont 
annoncés en USdollars. Pas de problèmes, avec le port on est très 

La chaussure au Brésil 
_ L' indust rie de la chaussure brési lienne a produit 725 mil lions de paires en 

1 2009 (mais 800 millions en 2004) dont 60 0 millions pour le marché domes­
tique , lequel est estimé à 630 millions de paires* . Les importations ont donc 
été de seulement 30 mi llions de paires. On peut aussi déduire de ces chiffres 
que les fabricant s brésiliens ont exporté l'an dernier 125 millions de paires 
(212 millions de paires 5 ans plus tôt) dans plus de 120 pays dont la France 
pour un total de 1,3 mi lliard de dollars. Malgré ces volum es flatteurs, les 
ventes à l'export ont chuté de 28 % en raison de la crise mondiale et d'un real 
fort (la monnaie locale) vis-à-vis du dollar. 
Le Brésil c'est quelque 1500 entreprises de production de ta ille var iable ainsi 
que plus de 5 000 micro-entreprises et ateliers. C'est aussi 800 tanneries qui 
font de ce pays le 3' marché mond ial du cuir après la Chine et l'I nde. Le secteur 
du cuir, de la tannerie à la distribution, génère près d'un million d'emplois 
directs et indirects. 

* Au Brésil, on trouve souvent deu x prix affichés pou r un modèle dans la vitr ine : le prix pour 
un règlement cash et un aut re, plus élevé, tenant compte du crédit de 3 mois ou plus. 
L'achat de chaussures à crédit est ici monnaie courante . 
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proch e de pr ix en euros. Et les vol umes de comm andes minimum n'e ffra ient 
pas le groupement qui représente 800 points de vente en France et 3500 en 
Europe ! 
Evidemment, les goûts brésiliens diffèrent de ceux des clients frança is, il faut se 
montrer tr ès sélect if parm i cett e foulti t ude de styles de chaussures, de la balle­

.1iiiii._~;::]iiiiii••iiïr=:=\~~ii• •••• 11rine la pl us bana le à 
l'escarpi n ver tigi neux, 
qui s'affichent dans des 
coloris parfo is impro­
bables. Dans plusieurs 
des stan ds visité s, un 
mannequin essaye les 
modèles. Les 
détai llantes du grou pe 
et même l'une de nos 
interprètes véri f ient 
elles -mêmes la qualité 
du chaussant, le plu s 
souv ent sat isfaisan t 
pou r les petons t.:===.....:. -J français . Il est vrai que 

s élecüo"- 50"-5 L'œi l IN is é ~ 'AlCli,,- COYClSSCl ,,-t (à g Clucl1e), nous sommes ici en 
expert, Pyêt à clétectey l 'éve ,,-b,<elle co"-t yef Cl yO"- ! pays latin et que 

que lques -unes des 
entrep rises rencontr ées tra ­
vaill ent déjà avec des ache ­
teu rs français (André, 
Minelli, ]BMartin, Comptoir 
desCotonniers et autres 
chaînes textile, Galeries 
Lafayette, etc.) . Certaines 
d'entre ell es disposen t 
même d'un show-room à 
Pari s et la plu part exposent 
à Milan ou à Düsseldo rf. 
Nous ne somm es pas sur 

Le s t Cl"-~ ~u fClbyicCl,,-t west COClstiCyClVOS § CCl "-elCl .	 une autre planète. La 
plu part des ent reprises ren­
contrées sont de trè s gros 
fabricants don t l'u n produit 
75 000 paire s/j ou r 1 Si, nous 
som mes sur une autre 
planète... 
La f inali té de ces investiga ­
tions par le peti t gro upe de 
chausseurs et Francis 
Palom bi consiste en réalité à 
présélecti onn er des produits 
chez quelques fournisseurs 
afin que l'acheteur att it ré de 
Garant puisse fair e une 
sélection déf in iti ve sur le 

No "-5 SOlM.lM.es ici ~e yet ou y à PCl YLs SUy Wl1o's Next. proc hain Micam. Certain s
 
De gClucl1eà clyoite : FYCl "-Cis PCl lOlM.bi, Dé; cle é;ClYCl ,,-t
 modèles sont pressent is 

FYCl "-Ce, RDbertCl R.ClIM.OS, ytpyése"-tCl "-te cle pour, peut-être, fig ure r dans 
AbicCl lyCl clos (l'A s sociCltio,,- ~es i~ "-5t yi es cle lCl 

la sélection du Club cl1 Cl "-5SUye byési lie,,-,,-e),JeClli\r-péeyye FClb ye, p Yés é~ e "-t 
Premiu m sur lequel le grou­~e LCl FDCF, 5'tée"-V\.t Pou lécl1 et, clétCl illCl,,-t, q ui Cl
 

pClrticipé à lCl IM.Lssio,,- é;ClYCl"-t,à Scl OPClulo, , ,
 pement vo udrait capita lise r 
et A lCl i,,- COYClSs Cl ,,-t, expert, OygCl"-kSClteUy cle l'AYLCL dans l'aveni r. Une vraie res­

Cl u PclYC F loyCll cle PClyés, lué Cl"-5siprése,,-t clu "Brésil, ponsab ili té. PH. G. 

Couromoda, le Brand œuvre
 
de Francisco Dos Santos
 
• Fondateur et cheville ouvrière de Couromoda, une institution 
dans les milieux du cuir en Amérique latine, Francisco Dos 
Santos nous reçoit dans son bureau. S'il a commencé sa carr ière 
dans la chaussure en 1968 comme salarié d 'une entreprise du 

sud du Brésil, 
lui et sa famille 
sont aujourd' hui 
il. la tête d'u n 
pet it empire 
diversifié de 
salons profes­
sionnels. 
C O.l ' OI ioda, 

~=~_~ 1 pour sa part , 
a de fortes 
retomb ées sur 
l'économie de 
Sao Paulo puis-

qu'en une semaine 47 millions de US dollars irri gue ;: l' économie 
de la métropole. 
Le salon a été conçu en 1973 mais sa première éditton s'es. 
dérou lée début 1975, il Ya donc 35 ans. A l'é poque il se tenait à 
Rio, alo rs la plu s grande villedu pays, mais il se transporta à Sao 
Paulo en 1986. Entre-temps en effet, Sao Paulo conr ut ur; boom 
économique et démograph ique qui fit d' ell e le centre i i a Cler et 
indust riel du Brésil avec une agg lomératio de 21 r.1tllior.s d'ha­
bit ants à ce jou r. 
Lors de la premi ère éditi on, se souvient , . s 5a tos, le salon 
accueillait 48 exposants dont le géant G r€.l1 '~ êI; i: '4_ e .. sait 
alors sur 12 m' ! Il est touj ou rs là, ainsi que , 'Ô.q L 'Ô S a' r ES 

fidèles parmi les f idèles, mais sur des surfaces :; ga..-;:esaves. 
Pour sa 2"édition, Couro moda at t ira plus d' '- e ': e- : a e 'entre­
prises, toujours présentes sur le salon ! 35 ans ë:Jres. le gra d 

1salon brésilien attire?e plus,en p,l~ s de ' ISI e rs, ::: .J r,:e s ~entie l 
en provenance du Brésilet d Am érique lanne. _ d. : em e ë édition 
(Couromoda n'organise qu' une seule sess ~ a , l" ::.Ie, en 

F YCl ,,-cis co Dos SCl,,-tos , f o,,-cltlt ev,y 
et pYésicle"-t cle COUyolM.oclG!. 

janvier) , qui réuni ssait sur 80 00 0 rrr 'ex s' : ' : - 11 expo­
sants présentant 3 000 marques de cha 'ss'_ es e: accessoires, 
a reçu 70 000 professionnels (- 7 % ar E S : _ a 2009) 
surtout en provenance d'Amérique lat ine. : :;, s ..;, =rar.ce :ait 
partie des 15 premiers pays, Dans ta conversa; c- • . . Dos Santos 
glisse que le Brésil compte près de 60 0 _- ~:s de ve te de 
chaussures dont une large majorité de rnagas 5 ::: e:Je- ants ­
il n'existe dans le pays que cinq chaioes exc: :a : :' ..!S e cent 
magasins. Ces petites affaires familia les _ :: :':_e", [J . e bonne 
part du visitorat du salon . Couromod" es: ' e ~: re so r re marché 
sud-américain puisque seulemen 1 500 a: l-e: e_ 5 " :emat ionaux 
(USA, Europe, Asie notammen t) ont 'a: .e .~ ~ .2:e. e-: . 
Francisco Dos Santos se reconnai u r; ri e ,e : .3. : ~ IL"l Jt1 e dll Cuir 
française de Robert Bout evila in qu'il dec _. 'c a .a tin des années 
70 alors qu' il y administr ait la présence co. ect e rxesillerme. 
Mais son salon est unique et de plus En pl s c a'-Larj:, à l'i mage 
des fabri cants brésilien s qu i n'ont qu' ne ieee Er: :è:e : se démar­
quer par le haut de la prod uct ion chinoise. 
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